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Ci-contre : Tous les habitants
de l’île principale des Trobriands
sont venus admirer “Flying Gabi”.

Page de droite : Village typique 
des Trobriand Islands.
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PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINÉE,
entre modernité et âge de pierre

Papouasie-Nouvelle-Guinée. Un pays
éloigné, mystérieux, retiré du monde
moderne. Un pays où l’âge de pierre
perdure, où des tribus belligérantes 
vivent et, d’après certaines rumeurs,
pratiquent encore la chasse à l’homme
et le cannibalisme. C’est un cliché 
malheureusement trop souvent relayé
dans les médias et qui a fini par rester
gravé dans l’imaginaire collectif. Gabi
Steindl va se charger de nous prouver
le contraire.
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Mes trips m’ont emmené dans les endroits les plus reculés de cette belle planète. J’ai eu le pri-
vilège de rider sur des lacs inconnus en Russie, de surfer des vagues parfaites au fin fond de
l’Australie et de découvrir les côtes magiques du Belize. Je dois admettre que c’est de plus en
plus difficile de dénicher de nouveaux terrains de ride encore inexplorés. Cependant, n’étant pas
du genre à lâcher le morceau facilement, je ne me contente jamais de résultats moyens… Mes
recherches m’ont amenée à m’intéresser de plus près à La Papouasie-Nouvelle-Guinée, une des-
tination que les agences de voyage proposent rarement à leurs clients. J’ai voulu découvrir s’il
y avait des raisons valables aux préjugés barbares existant sur ce pays. La situation géogra-
phique de la Papouasie-Nouvelle-Guinée a été un autre élément important dans mon choix de
trip : c’est la troisième île la plus grosse au monde après l’Indonésie et Madagascar. Elle se
trouve au sud-ouest de l’océan Pacifique, approximativement à 160 km au sud-est de l’Austra-
lie, juste sous l’équateur où les alizés soufflent régulièrement en été. Ça sent le bon potentiel
de spots.

Ce pays a été découvert par les Portugais au XVIe siècle et a acquis son indépendance en 1975. Divisée en 19 provinces,
la Papouasie se situe sur la partie est de la Nouvelle-Guinée. Le pays
compte 850 langues indigènes et autant de tribus pour une popula-
tion totale de 7 millions d’habitants, dont 18 % concentrés dans les
centres urbains. Ce pays est un des derniers qui n’a pas encore été 
totalement exploré et, d’après les scientifiques, beaucoup d’espèces
de plantes et d’animaux restent à découvrir. Depuis quelque temps, la
Papouasie-Nouvelle-Guinée attire une faune étrange… Le spot se 
recommande de bouche à oreille dans la communauté des surfeurs
car c’est un des seuls pays au monde offrant encore autant de vagues
de qualité garanties sans surpopulation. Je me suis donc mis en
contact avec la Surfing Association de la Papouasie-Nouvelle-

Guinée qui, à l’opposé d’autres pays, travaille aussi en collaboration avec les kitesurfeurs. Jason, le “Godfather” du
kite a été d’une aide précieuse et s’est révélé être plus qu’un simple contact sur place. En plus d’avoir été le photo-
graphe du trip, il m’a hébergé et guidé, donc j’en profite pour lui dire : “Merci mon pote, tu déchires vraiment !”

1ER ROUND : TROBRIAND ISLANDS, MILNE BAY PROVINCE
Officiellement appelé Kiriwina Islands, ces îles sont regroupées sur un archipel de 170 miles carrés parsemé
d’atolls. Après avoir profité du seul hôtel de l’île, Jason m’a organisé quelque chose de plus roots dans un 
minuscule village au milieu de la jungle. La dernière fois que cette tribu a vu un Blanc, c’était en 2002… Ma 
famille d’accueil m’a construit une jolie hutte sur pilotis ainsi que mes propres toilettes (un trou dans le sol cou-
vert par un abri fait de feuilles de bananier). Bien sûr, il n’y a ni électricité, ni eau courante. Pour me doucher, j’al-
lais avec les femmes du village et leurs enfants près d’un trou d’eau. Les enfants me remontaient des seaux
d’eau ce qui me permettait de me rincer à l’abri des regards derrière un rideau de douche fait de feuilles de ba-
nanier : 100 % roots et sans additifs. Avant de m’envoler vers les îles Trobriand, Jason m’avait suggéré de m’ache-
ter un peu de nourriture à l’européenne dans le supermarché de Port Moresby, la capitale. C’était un bon conseil
mais j’étais curieuse de goûter la cuisine locale et finalement j’ai zappé la session supermarché. Les repas que
j’ai pu partager avec la famille étaient du genre simple avec du goût et composés de patates douces cuisinées
de toutes les façons possibles, de poissons et de légumes locaux. J’ai adoré. Pour m’immerger encore plus pro-
fondément dans la culture locale, je suis allée au Yam Festival, un des rendez-vous culturels majeurs du pays.

Ce pays est un des derniers qui n’a pas 

encore été totalement exploré et, d’après 

les scientifiques, beaucoup d’espèces de

plantes et d’animaux restent à découvrir.

1 : Gabi se fait décorer pour
aller au Yam Festival.

2 : Une habitante des îles
Trobriand parée des pein-
tures et objets tradition-
nels pour célébrer le Yam
Festival.

3 : Cut back bien appuyé
sur une vague papoue.

4 : Un catamaran local.
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page de droite : Petite 
session tranquille près de
Port Moresby, la capitale
de Papouasie-Nouvelle-
Guinée.

ci-dessous : Vue aérienne
des bancs de sable des îles
Trobriand.
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Toutes les tribus de l’archipel se regroupent sur Kiriwa, l’île principale. Ils se peignent le corps et se parent de 
coquillages, de fleurs, d’os et de plumes pour célébrer en chantant la récolte de l’igname, une sorte de patate douce
à la base de leur alimentation. Et les libations durent plusieurs jours. Ça promet… Quand le calme est 
revenu au village, j’ai passé une journée à l’école où j’ai animé un atelier pratique avec les ailes de traction dans le
champ juste devant l’école. Tous les gamins ont essayé et c’était merveilleux de voir leurs yeux pétiller de joie et de
plaisir. Et pour la récréation, je me suis offert une session juste devant le ponton du port principal de Kiriwina. Quand
j’ai envoyé mes premiers sauts, c’était l’hystérie. Les gens sautaient et scandaient : “Encore ! Encore ! Saute !” 
Le jour suivant, tout le monde parlait de “la fille qui vole”. Cette petite navigation m’a mis l’eau à la bouche pour 
découvrir d’autres spots. C’est en prenant le bateau pour aller sur les autres îles de l’archipel que je me suis rendu
compte du potentiel de ce pays. Il faudrait plus d’une semaine pour en explorer tout le potentiel.

2E ROUND : PORT MORESBY
Port Moresby. Moderne, impersonnel, un centre d’affaires agité et bruyant. Cependant, il existe des spots sympas

sur des petites îles au large ainsi que sur des plages au milieu de la
ville (Turama and Ela beach). Lors d’un trip en bateau, j’ai décou-
vert Fisherman Island, appelée aussi Dougo Island, au large de la
côte sud qui fut un terrain d’aviation durant la seconde guerre mon-
diale. Le spot est assez exceptionnel avec son banc de sable de deux
kilomètres de long surmonté d’une petite hutte de pêcheur. Rien ne
perturbe le vent et vous êtes en plein milieu de l’océan à rider sur
un spot flat. Grâce à Jason, j’ai fait la connaissance de Marvin, le
boss de l’école de kite In the loop kiteboarding, qui vit à Townsville
sur la côte est australienne. Il est venu en Papouasie-Nouvelle-
Guinée pour explorer les spots et voir s’il pouvait ajouter ce pays à

sa liste de destinations. Comme moi, Marvin a été séduit par le pays et ses habitants. Et depuis notre rencontre,
il est revenu faire un trip kite-bateau de dix jours.

3E ROUND : HULA VILLAGE, CENTRAL PROVINCE
Dans ce petit village de pêcheurs, j’ai été accueilli par la famille du président du comité olympique et de la fédé-
ration de sport de Papouasie-Nouvelle-Guinée. C’était un peu moins roots que dans les Trobriands mais il n’y avait
pas non plus d’électricité, ni d’eau courante. Ça n’a pris que quelques jours pour que tout le village veuille faire
la rencontre de “Flying Gabi”. Les gamins de l’école élémentaire ont eu droit à une journée de libre pour la pas-
ser avec moi sur la plage. Très tôt le matin j’avais préparé mon matériel en prévision de la session de l’après-
midi. En plus des élèves, les familles, le directeur et tous les professeurs étaient aussi sur la plage donc je n’avais
pas intérêt à louper mon cours. Pour mettre en application ma leçon de kite, j’ai demandé qui était prêt à faire un
tour sur mon dos et tous les mômes ont répondu présents. Malgré le succès, le manège “Flying Gabi” s’est vite
arrêté quand j’ai marché sur un oursin mais j’ai continué jusqu’à ce que la douleur devienne insupportable. Ma 
famille d’accueil m’a soigné avec un remède naturel tout simple : de la peau de noix de coco chauffée qui a été 
ensuite appliquée sur mon pied. Autant vous dire que ça a été douloureux. Mais comme par miracle, les épines ont
été dissoutes et, le jour suivant, je pouvais de nouveau marcher normalement. La veille de mon départ, tout le vil-
lage m’a fait une surprise en faisant une fête en mon honneur et nous avons chanté et dansé tard dans la nuit. 
Le lendemain, je n’ai pas pu leur dire au revoir sans verser de grosses larmes. Ça me prendrait plusieurs volumes
pour décrire l’aventure humaine que j’ai vécue. La Papouasie-Nouvelle-Guinée est hors du temps, hors des âges. Pour
tous les rideurs qui cherchent à fuir la surpopulation, ce pays est sûrement leur prochain paradis.

Ça me prendrait plusieurs volumes pour

décrire l’aventure humaine que j’ai vécue.

La Papouasie-Nouvelle-Guinée est hors

du temps, hors des âges.

1 : Gabi s’est transformée
en institutrice.
Aujourd’hui, cours de kite
au village d’Hula.

2 : Petit spot de flat bien
sympa.
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KBROAD BOOK
CONDITIONS Les alizés de sud-est soufflent de mai à novembre. Le vent se lève tôt 
le matin et se renforce vers midi. Vitesse moyenne du vent : entre 18 et 30 nœuds. 
De juillet à septembre, le vent est généralement plus fort. L’été est aussi la période 
des vagues. Surface conseillée : 12 à 7 m2. Température de l’air : 25-30 degrés. 
Température de l’eau : 22 degrés.
VOLS Aéroport principal : Jacksons International Airport. Vols depuis Paris via Singapour,
la Malaisie ou Hong Kong. De Port Moresby, les vols intérieurs desservent plus 
de 100 destinations. Les billets sont relativement chers.
MONEY La monnaie nationale est le Kina. 1 euro = 3,61 Kina
DÉCALAGE HORAIRE 10 heures.
VISA Le visa se paye à l’arrivée à l’aéroport. 30 euros à l’aller. Pour la plupart 

des départs, une taxe en cash de 30 kina est exigée.
LANGUES PNG compte plus de 800 dialectes. La langue officielle est l’anglais. 
Les deux autres les plus courantes sont le hiri motu et le tok pisin.
VACCINS Pas de vaccins obligatoires mais soyez à jour des vaccins contre le tétanos, 
la typhoïde et la polio, c’est mieux. En fonction de la province dans laquelle vous désirez
aller, un anti-malaria est fortement conseillé. Demandez à votre médecin traitant.
CONTACTS
PNG Surf & Kitesurf Association : www.surfingpapuanewguinea.org.pg
Site officiel de la Papouasie-Nouvelle-Guinée : www.pngtourism.org.pg
École de kite + organisation de voyage : www.intheloopkiteboarding.com
Site officiel de Gabi Steindl : www.kitegabi.com

3 : Et pendant ce temps-là,
des villageois d’un village
des Trobriand attendent.

4 : Railey à Fisherman
Island.

5 : Les locaux des îles 
Trobriand ont trouvé 

un nouveau jeu : 
l’attrape Gabi.

6 : Elle va se faire manger
toute crue.

02

03

04 05

06

076-083-KBR63-Nouvelle_Guinee.qxd:KITEBOARDER  7/05/10  16:15  Page 83


	COVER
	076-083-KBR63-Nouvelle_Guinee.pdf

